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CONODONTES DE TROIS. 
«RECIFS DE MARBRE ROUGE F2j» 

STRATIGRAPHIE ET ECOLOGIE 

par Francis •rouRNEUR <*> 

RESUME. - Trois "récifs de marbre rouge F2J" ont été échantillonnés 
systématiquement pour Conodontes. Celui du Fort Condé, à Givet, 
appartient à la zone à Anayrognathus trianguZa:ris tandis que les 
"récifs" de Beauchâteau à Senzeille et de Château-Gaillard à Trélon 
débutent dans cette zone et se terminent dans la zone à PalmatoZepis 
gigas superieure. Les différences dans la composition de la faune 
permettent de tirer quelques conclusions d'ordre écologique. 

ABSTRACT. - Three red marble reefs (F2j) have been systematically 
sampled for Conodonts. That at Fort Condé, Givet, belongs to 
Ancyrognathus trianguZaris Zone while the reefs at Beauchâteau 
(Senzeille) and Château-Gaillard (Trélon) start in that zone but end 
in the upper PaZmatoZepis gigas Zone. Differences in the composition 
of the fauna are interpreted in ecological terms. 

INTRODUCTION 

Depuis longtemps, la position strati­
graphique précise des "récifs de marbre 
rouge" pose des problèmes aux géologues 
belges. Une remarque s'impose dès à pré­
sent : le terme de "récif" s'est chargé de 
nombreuses significations différentes, par­
fois définies minutieusement ; nous ne 
l'emploierons ici que pour perpétrer un usa­
ge devenu classique, sans pour autant pré­
juger de la genèse des formations géologi­
ques en question. 

E.DUPONT (1882) et F.DELHAYE (1913) 
furent parmi les premiers à tenter des dis­
tinctions stratigraphiques, mais elles ne 
sont guère convaincantes. 

E.MAILLIEUX, au début de ses travaux 
(1908), établit une différence nette entre 
les "récifs rouges inférieurs" (du type de 
l'Arche) et les "récifs rouges supérieurs" 
(du type des Terniats), grâce à leurs fau­
nes conchyliologiques différentes. Plus 
tard (1928), lors de l'établissement de 
l'échelle stratigraphique du Dévonien de 
la Belgique, basée sur les successions au 
bord sud du Bassin de Dinant, il assignera 
à ces "récifs rouges supérieurs" la déno­
mination "F2j", au milieu des schistes 
"F2i", et en)dessous des schistes de Mata­
gne "F3". 

Par après, L.DUBRUL (1939) remarque, 
en étudiant l'ensemble du ~rasnien de la 
Belgique, que les schistes de "faciès F2i" 
ne sont pas partout de même âge et qu'ils 
sont plus jeunes vers le Nord. 

(*) Aspirant FNRS. 

Il faut attendre que l'étude systémati­
que des Tétracoralliaires et des Conodontes 
soit suffisamment avancée pour permettre 
l'établissement d'une zonation fine du Fras­
nien et mieux cerner le diachronisme du 
"faciès récif rouge" (A.N.MOURAVIEFF, in 
M.LECOMPTE 1967 ; H.H.TSIEN 1967, 1971 sp. 
11.COEN, M.COEN-AUBERT et P.CORNET, 1977}. 

STRATIGRAPHIE DU FRASNIEN DE LA BELGIQUE 

PAR CoNODONTES 

Les zones qui nous intéressent dans le 
cadre de ce travai sont définies comme 
suit 

la zone à Anayrognathus trianguZaris dont 
la base est définie par l'apparition d' 
A. trianguZaris. D'après A.N.MOURAVIEFF 
(1970), elle débute à la base des "ré­
cifs rouges F2j", alors que M.COEN (1973) 
observe dans le calcaire "F2g" la pre­
mière occurrence d'une sous-espèce, A. 
trianguZaris eugZypheus ; celle-ci est 
considérée par A.N.MOURAVIEFF (1970) com­
me une nouvelle espèce non encore décri­
te. L'attribution d'A. trianguZaris 
eugZypheus sensu M.COEN 1973 à l'espèce 
A. trianguZaris a été confirmée par 
W.ZIEGLER (in D.BRICE et al, 1981, p.163, 
note infrapaginale) . 
L'apparition d'A. trianguZaris trianguZa­
ris à la base des "récifs rouges F2j" 

Université Catholique de Louvain, Institut de Géologie, Laboratoire de Paléontologie, 
Place L.Pasteur, 3 - B 1348 LOUVAIN-la-NEUVE. 
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permet à M.COEN (1973) de subsiviser cette 
zone en deux sous-zones. Le sommet de fa 
zone.~ A. tr~angularis est défini par la 
pr~ier~ occurrence de Palmatolepis gigas, 
qu il n est pas possible de cerner avec 
précision en Belgique, pas plus que la zone 
à gigas inférieure. 

-la zone à gigas supérieure dont la base est 
définies par l'apparition d'Ancyrognathus 
asymmetricus, que A.N.MOURAVIEFF (1974) et 
M.COEN (1973) observent à la base du "F3" 
(schistes de Matagne à Buchiola palmata de 

E.MAILLIEUX, 1928). M.COEN et M.COEN-AUBERT 
• (1976) font remarquer que l'association A. 

triangularis et A. asymmetricus se poursuit 
assez longtemps et qu'il faut donc semé­
fier des occurrences isolées de la première 
espèce. Le sommet de cette zone, défini 
p~r l'~pparition de Palmatolepis linguifor­
m~s, n est pas reconnu en Belgique. 

PALÉOÉCOLOGIE DES CONODONTES 

Deux modèles principaux concernant le 
mode de vie des Conodontes peuvent expli­
quer les variations de répartition des gen­
res. 

Le modèle de SEDDON et SWEET (1971) pro­
pose une stratification verticale d'organis­
mes pélagiques qui auraient vécu à des pro­
fondeurs différentes. Le dépôt post mortem 
implique un mélange de faunes et constitue 
ce que l'on peut appeler un 'filtre biologi-

que à sens unique" : on trouve des espèces 
vivant dans les eaux peu profondes dans 
les dépôts profonds, mais rarement l'inver­
se. Les Icriodus et les Polygnathus sont 
des genres de milieu peu profond ;les Pal­
matolepis, Ancyrodella et Ancyrognathus 
sont caractéristiques de zones plus pro­
fondes, tandis que les Belodella semblent 
limitées à des environnements "récifaux" 
(DRUCE, 1973). 

Le modèle de BARNES et FAHRAEUS (1975) 
est celui d'animaux benthiques ou necto­
benthiques, présentant une ségrégation la­
térale importante et des spécialisations 
à certains faciès particuliers; dans ce 
cas, le recouvrement entre les communautés 
différentes dépend essentiellement du gra­
dient de variation du facteur de contrôle, 
en l'occurrence la profondeur. On admet 
également l'existence de quelques formes 
pélagiques à distribution plus large et 
le passage au cours du développement onto­
génique des "animaux à Conodontes" par un 
tel stade, ce qui permet d'expliquer l'u­
biquité de la plupart des genres de Cono­
dontes. 

C'est le modèle pélagique de SEDDON et 
SWEET (1971) qui semple convenir le mieux 
pour expliquer la répartition des genres 
de Conodontes dans le Frasnien de l'Arden­
ne (A.N.MOURAVIEFF, 1970). C'est donc ce­
lui-là que nous adopterons dans le cadre 
de ce travail, en admettant toutefois que 
beaucoup d'autres facteurs, tels la sali­
nité, l'agitation, etc., peuvent influen­
cer la répartition des faunes de Conodontes 

E. MAILLIEUX (1928) A.N. MOURAVIEFF (1973,1974) M. COEN (1973,1978) 
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Figure 1. Echelles stratigraphiques comparées de la partie supérieure du Frasnien 
1. Ancyrognathus triangularis euglypheus ; 
2. A. triangularis triangularis ; 
3. A. asymmetricus 
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Fig. 2. 1. Carte partielle de Belgique : B. Bruxelles, G. Givet, S. Senzeille, 
T. Trélon. 

2. Localisation du Fort Condé (F.C.) et du Roc (R.), 
3. Localisation de Beauchâteau (C.Bch.) 
4. Localisation des Carrières de Château-Gaillard (C.C.-G.) 

A. ancienne carrière - N. 

(C.BARNES, 1976). 

LE FORT CONDË ET LE ROC, A GIVET (FIGURES 

3 ET 4), 

SITUATION 

Le "récif" du Fort Condé est situé au 
centre d'une fortification avancée du sys­
tème de défense du Fort de Charlemont, à 
500 mètres au Sud-Ouest de la route Givet­
Doische (D. 949). Le "Roc" affleure dans 
une prairie, 300 mètres à l'Est du Fort 
Condé. 

HISTORIQUE 

Le "récif" du Fort Condé est souvent 
cité dans le cadre d'études régionales, 
comme on peut s'en rendre compte dans l'his­
torique de M.ERRERA et al. (1972). 

Pour M.LERICHE (1957, p.23,24), les 
"récifs" du Fort Condé et du Roc constituent 
les affleurements 30 et 31. 

Pour M.LECOMPTE (1960, p.77-83), le 
"récif" du Fort Condé est un "récif rouge" 
peu épais (17 mètres sic!), développé dans 
la "Fosse de Givet" et surmonté directement 
par les schistes de Matagne ; quant au Roc, 
il est décrit très sommairement comme un 
bloc erratique de quelques mètres" (p.80) 

Dans le livret-guide de J.WATERLOT et 
al. (1973, p.48-49), le "récif" du Fort Con-
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nouvelle carrière. 

dé est cité comme "bioherme de marbre rou­
ge dit "des Flandres" essentiellement à 
Stromataatis, avec un lit crinoidique à 
la base". 

F.LETHIERS (1975, p.137-138) a décou­
vert dans un "lit argileux rouge de 5 cen­
timères vers la base du récif" une "micro­
faune d'Ostracodes à caractère F2i". 

M.COEN et al. (1977, p.328) indiquent 
que l'"édifice plus modeste de Givet" est 
situé tout entier dans la zone à Anayro­
gnathus triangularis supérieur~ (sensu M. 
COEN, 1973). 

MATERIEL D'ETUDE 

Trente-trois échantillons de deux ki­
los, prélevés systématiquement et traités 
pour Conodontes, dont ont été taillées tren­
te-et-une lames minces. Vingt deux échan­
tillons pour lames minces. 

DESCRIPTION 

Au Fort Condé, un talus latéral expose 
les couches immédiatement sous-jacentes au 
"récif" ; celles-ci sont constituées d'une 
alternance de schistes localement nodulai­
res et de minces bancs de calcaire crinoï­
dique. La coupe se poursuit par quelques 
bancs épais de calcaire rose à passées cri­
noidiques, qui constituent l'équivalent la­
téral du "récif". Un niveau schisteux avec 
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Fig.3. Plan des affleurements du Fort Condi et profil schématique du "rlcif" avec 
localisation des échantillons à Conodontes et rlpartition de l'espèce-guide. 

un banc de nodules intercalaire permet le 
raccord avec le "récif" (figure 3) . Du 
"récif" proprement dit sont exposées la 
base et deux coupes latérales, la plus in­
téressante à l'Ouest. La face nord cor­
respond sans doute à une surface taillée 
et ne représente donc pas véritablement le 
sommet du "récif".· 

L'originalité de ce "récif" réside 
dans l'absence quasi complète de toute ma­
crofaune, à part les rares passées crino!­
diques et les quelques Brachiopodes. La 
masse du "récif" est constituée uniquement 
de calcaire micritiq~e, avec de nombreux 
Stromataetis. Ceux-ci sont de taille et 
de morphologie très variables. Les spicu­
les de Spongiaires, localement abondants, 
forment parfois des réseaux bien conser­
vés. La partie inférieure du "récif" pré­
sente un aspect bien stratifié en petits 
bancs, d'allure parfois lenti9ulaire. 
La partie supérieure est plus massive, 
avec de grands Stromataetis d'allure très 
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découpée. Dans un trou de bombes, au Nord~ 
Est, affleurent des schistes à ''BuehioZ.a 
pal.mata. . 

Le "récif:'" .du ROG affleure dans une 
prairie. Seul le sommet du "récif" est 
observable, ainsi que quelques mètres de 
la série sus-jacente, composée de schistes 
avec de minces bancs de calcaire parfois 
crinoidique. 

CoNODONTES 

Aneyrognathus trianguZ.aris apparaît 
pour la première fois dans l'échantillon 
215 de la série latérale, à peu près un 
mètre sous l'équivalent de la base du "ré­
cif". Par la suite, il est présent dans 
quatorze des seize échantillons du Fort 
Condé, parfois accompagné d'AneyrodeZ.Z.a 
eurvata. 

Au Roc, Aneyrognathus trianguZ.aris est 
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présent à l'extrême sommet du "récif" 
et dans deux des bancs directement sus-ja­
cents. 

On peut donc conclure, comme M.COEN 
et al. (1977), que les "récifs" de Givet 
sont situés entièrement dans la zone à 
Anayrognathus triangularis. 

La répartïtion des Conodontes par gen­
res montre de nettes variations dans les 
proportions. L'abondance des Palmatolepis 
est particulièrement remarquable dans la 
partie inférieure du "récif" du Fort Condé, 
où ils constituent jusqu'à 60 % de la fau­
ne. Dans les bancs sus-jacents au Roc, la 
proportion atteint 80 %. Ceci témoigne 
d'un milieu profond. Au contraire, les 

,Palmatolepis sont relativement rares dans 
]ra partie supériemre du "récif" du Fort Con­
dé, où ils représentent toujours moins de 
20 % de la faune. Ceci va de pair avec 
l'aspect plus massif de la roche, la gran­
de taille des Stromataatis et l'accroisse­
ment net du pourcentage des Belodella, qui 
forment jusqu'à 60 % de la faune. Tout 
ceci indique une diminution de la profon­
deur au fur et à mesure de l'édification 
de cet ensemble de caractère plus "réci­
fal". 

Il est toutefois certain que la pré­
servation d'une telle masse micritique en 
l'absence de toute faune "constructrice" 
ne peut se concevoir que dans un milieu 
relativement calme et assez profond, pro­
bablement sous la zone d'action des vagues. 
Ceci est en accord avec la présence de 
Palmatolepis dans presque tous les échan­
tillons. 

LA CARRIERE DE BEAUCHATEAU, A SENZEILLE 

(FIGURE 5), 

SITUATION 

L'ancienne carrière est ouverte dans 
les bois, à 2,5 kilomètres au Sud-Est 
du village de Senzeille. 

HISTORIQUE 

A.BRIART (1888, p.48-50) est le pre­
mier à décrire la carrière comme une "masse 
de calcaire coralligène", avec de "nombreux 
restes organiques"; il constate que le con­
tact avec les schistes encaissants se fait 
par faille. 

J.DELHAYE (1907, p.345) cite la car­
rière comme exemple net des rapports entre 
un récif et les schistes environnants. 

E.MAILLIEUX (1926, p.98) compte Beau­
château parmi les "récifs" de la "VoOte de 
Sautour". 

P.DUMON (in P.DUMON et al, 1954, p. 
198) présente Beauchlteau comme coupe ty­
pique d'un "récif rouge". 

M.COEN-AUBERT (1974, p.8-9) signale 
la présence dans ce bioherme de nombreux 
Anayrognathus triangularis à côté de ra­
res A. asymmetriaus ; ce dernier est plus 
abondant dans les calcaires noduleux qui 
affleurent sur les flancs du bioherme et 
qui se sont probablement déposés après la 
formation de celui-ci. 

P.CORNET (1975, p.186-188) présente 
la première étude détaillées de la réparti­
tion des faunes dans le "récif" et signale 
les espèces de stromatoporoides rencontrées. 
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Ses conclusions paléoécologiques sont 
reprises dans M.COEN et al. (1977) où l'on 
remarque le "développement exceptionnel des 
stades supérieurs". 

Beauchlteau est le lieu-type de nou­
vel les espèces de H.H.TSIEN (1977a) : Phil­
lipsastrea bethunei, P. arassiseptata, P. 
kaisini, P. senaeliae, Iowaphyllum mutabile. 

Beauchlteau est également choisi par 
H.H.TSIEN (1977b, p.197-199) comme récif­
type des "mud mounds R5B", qui sont carac­
térisés par l'abondance des organismes bran­
chus associés aux algues. L'âge du "récif" 
~st indiqué par la présence d'Anayrognathus 
triangularis dans la partie inférieure et 
d'A. triangularis avec A. asymmetriaus dans 
la partie supérieure (résultats de A.N. 
MOURAVIEFF). 

La terminologie "R5B" est reprise dans 
les articles postérieurs de H.H.TSIEN (1980 
entre autres). 

MATERIEL D'ETUDE 

Treize échantillons de deux kilos et un 
échantillon de cinq kilos (BEAU 108), pré- · 
levés et traités pour Conodontes. Les résul­
tats de quatorze dissolutions de M.COEN (n°1 
à 9 et 41 à 45) nous ont été aimablement com­
muniqués par celui-ci. 

DESCRIPTION 

La carriere, qui présente de grandes 
surfaces· sciées, n'entame que la partie su­
périeure d'un important édifice d'une puis­
sance minimale de cinquante mètres (M.COEN 
et al., 1977). Pour plus de détails, on 
pourra se référer aux descriptions litholo­
giques et paléontologiques de la littérature 
(notamment M.COEN et al., 1977 et H.H.TSIEN, 
1977b). 

CONODONTES 

Les échantillons de la base de la par­
tie exposée contiennent comme uniques re­
présentants du genre Anayrognathus l'espèce 
A. triangularis, ce qui indique la zone à 
A. triangularis. On observe la première ap­
parition d'A. asymmetriaus dans l'échantil­
lon 108 pour le "récif" et dans l'échantil­
lon 2 pour les faciès latéraux. Les échan­
tillons sus-jacents contiennent A. triangu­
laris et A. asymmetriaus, associés ou sépa­
rés. On peut donc fixer de manière relati­
vement précise la limite entre la zone à 
A. triangularis et la zone à gigas supérieu­
re. On constate que le "récif" est en gran­
de partie développé dans la zone à A. trian­
gularis. 

La proportion de Palmatolepis est as­
sez faible, inférieure à 10 % dans tous les 
échantillons. Les Polygnathus sont assez 
abondants et représentent 10 à 30 % de la 
faune. Les autres genres de Conodontes sont 
nettement prédominants. Tout ceci indique 
des conditions de formation nettement moins 
profondes que pour les "récifs" de Givet. 
Ces conclusions sont en accord avec l'abon­
dance et la variété de la faune et de la 
flore et avec les indices d'agitation des 
eaux. Une constation assez étonnante con­
cerne la rareté, ·voire l'absence des Belodel­
la. Ces dernières ne prennent une relative 
importance qu'à l'extrême sommet du "récif" 
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Figure 5. Schéma de la carriere de Beauchâteau (ad@pté de H.H.TSIEN, 1977b), 
avec répartition des espèces-guides et localisation des échantillons 
à Conodontes. 
Répartition des genres de conodontes en pourcentages de la faune. 
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(échantillon 112) • Ceci nous amène à nuan­
cer le terme d'"environnement récifal" au­
quel les BeZode'lZa sont habituellement 
rapportées (E.C. DRUCE, 1973). 

LA NOUVELLE CARRIËRE DE CHÂTEAU-GAILLARD, 

À TRËLON (FIGURES 6 ET 7), 

SITUATION 

Les deux carrieres de Château-Gaillard,, 
noyées tout~~ deux; se trouvent dans les 
bois de Madame la Princesse de Mérode, 
au Nord-Est du village de Trélon. 

HISTORIQUE 

M.LECOMPTE (1936, p.31-114) donne une 
étude lithologique, paléontologique et pa­
léoécologique détaillée de la carrière. 
Il décrit de nouvelles espèces de Tabulés 
et d'Algues : ScoZiopora kaisini, S. maiZ­
Zieuxi, AZveoZites gosseZeti et Sphaeroco­
dium straeZeni. 

M.LECOMPTE (1956, p.18) cite Château­
Gaillard comme exemple de l'"envahissement 
d'un récif par les Crinoïdes, qui prennent 
la prédominance sur les Coraux'!' 

M.MONIEZ (1961, p.105-110) suit de 
très près les descriptions de M.LECOMPTE 
(1936), y compris la terminologie employée. 
L'originalité de cette étude réside dans 
la première cita~ion, fort imprécise par 
ailleurs, de Conodontes en cet endroit : 
PaZmatoZepis subrecta, Bryantodus sp, 
BeoZodus devonicus, AncyrodeZZa curvata. 

D.LE MAITRE (1961, p.115--sq.) décrit 
une nouvelle espèce de Brachiopode, Güri­
cheZZa treZonensis, "trouvé dans le cal­
caire frasnien de Trélon ... à la carrière 
de Château-Gaillard". 

F.LETHIERS (1970, p.113-120) décrit 
deux nouvelles espèces d'Ostracodes : 
CryptophyZZus treZonensis et Egorovia ma­
gnei, p'rovenant des schistes de la tran­
chée d'accès. 

J.WATERLOT et al (1973, p.68-69) dé­
crivent le "récif"de Château-Gaillard com­
me un "bioherme du Frasnien moyen, en dBme 
très net", avec trois niveaux (rouge, gris, 
rouge). 

F.LETHIERS (1975, p.136) décrit des 
Ostracodes provenant du "faciès Matagne, ... 
pélitocalcaires et péloschistes recouvrant 
un bioherme du sommet de l'Assise de Fras­
nes". 

P.SARTENAER (1977, p.67-76) décrit un 
nouveau genre de Brachiopode, Pammegeterhyn­
chus merodae, provenant des "schistes d'as­
pect "Matagne" ... de la tranchée d'accès". 

J.PONCET (1981, p.99-103) décrit une 
nouvelle espèce d'Algue, EpimastoporeZZa 
treZonensis, provenant d'un banc massif 
au sommet du bioherme. "La présence de 
cette "prairie à Dasycladales" (implique 
que) le bioherme était sous une faible 
tranche d'eau ... ". 

MATERIEL D'ETUDE 

L'étude de la nouvelle carriere de 
château-Gaillard n'est encore qu'ébauchée, 
à cause de la difficulté d'accès aux af­
fleurements. Vingt-et-un échantillons de 
deux kilos chacun ont été traités pour Co­
nodontes et soixante-trois lames minces 
ont été taillées. 
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DESCRIPTION 

La morphologie de l'"ensemble récifal" 
de Château-Gaillard est assez inhabituelle. 
On y reconnaît de bas en haut (figure 7) 
- une unité inférieure, constituée de calcai­

re grossièrement stratifié, rouge, qui pas­
se latéralement à une alternance schisto­
calcaire, les Stromatactis y sont abondants; 

- une unité moyenne, qui consiste en une mas­
se de cal·:mire gris localement riche en 
"constructeurs" (Tabulés, Tétracoralliai­
res, Stromatopores, Algues ••• ) ; la surfa­
ce supérieure présente des ondulations, qui 
délimitent des poches à remplissage schis­
te-calcaire ; 

- une unité supérieure, composée de calcaire 
rougeâtre à "Stromatactis" grossièrement 
stratifié, qui s'indente dans une série 
schiste-calcaire. 

L'ensemble est recouvert par une alter­
nance de schistes et de minces bancs de 
calcaire crinoidique, passant vers le haut 
à une série monotone de schistes et de schis­
tes noduleux. 

Une comparaison de ces observations avec 
les données de la littérature (M.LECOMPTE, 
1936 et M.MONIEZ, 1961) nous permet d'avan­
cer une première hypothèse sur la morpholo­
gie de cet "ensemble récifal", que présente 
la figure 6. Des recherches approfondies 
pourront sans doute affiner cette reconsti­
tution et élucider quelques points délicats 
à interpréter. 

CONODONTES 

Nous avons pu échantillonner de manière 
plus o~ moins continue trois sections. Deux 
sections correspondent à la série schisto­
calcaire de l'unité inférieure, avec le pas­
sage à l'unité moyenne, tandis que la troi­
sième montre le sommet de celle-ci et la sé­
rie schiste-calcaire de l'unité supérieure 
(figure 7). 

Ancyrognathus trianguZaris est présent 
dans deux échantillons de l'unité inférieu­
re et dans quatre échantillons de l'unité 
supérieure. A. asymmetricus apparaît dans 
la partie supérieure de l'unité grise moyen­
ne. Il y est souvent accompagné d'A. trian­
guZaris. Tous les échantillons contiennent 
des AncyrodeZZa, le plus souvent A. curvata, 
mais aussi A. ioides à la base de l'unité 
moyenne. 

La limite entre la zone à Ancyrognathus 
trianguZaris et la zone à gigas supérieure 
peut donc être placée dans l'unité grise 
moyenne. 

L'étude de la carrière de Château-Gail­
lard et à un stade trop peu avancé pour que 
l'on puisse se permettre une interprétation 
détaillées des faunes de Conodontes. On re­
marque cependant l'abondance quasi générali­
sée des PaZmatoZepis. Ceci indique que l'en­
semble s'est développé dans un milieu rela­
tivement profond. Cette constation est as­
sez difficile à concilier avec le développe­
ment sous une faible tranche d'eau dont par­
le J.PONCET (1982). 

CONCLUSION 

De nettes différences apparaissent dans 
la répartition stratigraphique de ces trois 
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Figure 6. Reconstitution schématique de l'"ensemble récifal" de la nouvelle 
carrière de Château-Gaillard. 

"récifs". Les petits édifices de Givet 
sont situés entièrement dans la zone à 
Ancyrognathus trianguZaris. L'imposant 
"récif" de Senzeille entame son dévelop­
pement dans cette zone pour l'achever dans 
la zone à Gigas supérieure. De même, 
l'"ensémble récifal" de Trélon se dévelop­
pe dans les zones à Ancyrognathus triangu­
Zaris et à gigas supérieure. Il importe 
également de souligner l'aspect exception­
nel du faciès "récifal" de Trélon dans 
le Frasnien supérieur. 

Ces variations d'âge ne s'intègrent 
pas facilement dans un schéma simple 
d'après lequel les "récifs" seraient de 
plus en plus jeunes du Sud vers le Nord. 
En effet, Trélon et Givet appartiennent 
au bord sud du Bassin de Dinant, alors que 
Senzeille se trouve sur la bordure sud­
ouest du Massif de Philippeville. Il se­
rait utile d'étudier d'autres "récifs rou­
ges" pour pouvoir dégager plus précisé­
ment les tendances de ces différences 
d'âge. 

Les variations dans la composition 
des faunes sont plus délicates à inter­
préter. Insistons d'abord sur l'importan­
ce généralisée des PaZmatoZepis : ils sont 
présents partout, mais nettement moins 
abondants à Senzeille et dans la partie 
massive du "récif" de Givet. Ceci nous 
indique dans l'ensemble des formations 
assez profondes, avec de nettes diffé-
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rences des conditions locales. En second 
lieu, il est nécessaire d'affiner certai­
nes conceptions classiquement admises, 
notamment l'attachement des BeZodeZZa aux 
"faciès récifaux" (DRUCE, 1973). En effet, 
nous constatons la relative rareté de ces 
BeZodeZZa dans les niveaux les plus riches 
en faunes "constructrices" (Beauchâteau). 
Or, ces derniers sont les seuls à mériter 
l'appellation de milieu "récifal, au sens 
courant de ce terme. Il est donc indis­
pensable de préciser la signification éco­
logique des BeZodeZZa. 
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~gure 7. Legs des sections lchantillonnles, distribution des esp!ces-guides et rlpartition des 
genres de Conodon~es en pourcentages de la faune; schlma des deux parois de la carri!re, 
avec localisation des sections (en blanc, calcaire ; en noir, schistes); 
320 - Ancyrognathus trianguZaris, 316 - AncyrodeZZa ioides, 309 et 310 - A. curvata. 
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